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REPONSE 

A l'Ecrit de M. le Comte d*A- 
vaux -, touchant les Con^ 
ditions de Paix, 

. Que fa France offre aux ÀlHet- 

" I 

N n'a guère vt& d'Ecrit plus 
ioûfiuanc ni plus rpecieux > 
que celui dont M. le Comte 
d'Avaux AmbiK&deur da 
Roy de France en Suéde , a voulu 

appuyer lesOifres & lesiQondkions que 
le R.oy Ton Maître propolb pour la 
Paix, Tout y parait plaufible à 
ne regarder <|aelesbelies6e vives cou-' , 
leurs dont il fe ferc » on çroiroit que 
toute la raifon & toute la juftice font 
du côté delà France» &: que tô^t Jb' 
tort demeure aux Alliez-, & celadaos- . 
une affaire qui cft de la dernière im- 
portance 9 puis qu'il 119 s'agir pas 

'A moins 
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moins» que de faire çe^er une Guer* 
re preH^ue ^générale entre les Cbrê-> 
tiens dans toutes parties du Mon- 
de , & de rétablir une Paix déciûve» 
fçit pour la liberté ou pour la dépen- 
dance de tous les Princes 3c £tiit8 de 
la Chrétienté.. " ' 

Mais comme dans ces fortes d'af- 
faires, on ne doit jamais s'arrêter aux 
apparences , & qu'ail faut aller droit 
au fonds > Examinons un peu de plus 
prés fon raifonnement } &c cela ùlos 
palîion ni préoccupation , qui font 
d'aveugles guides ôc de méchansCon- 
feillers. L'aifaire en vaut la peine» 
Se fi jamais on a eu befoin d'une véri- 
table Pierre de touche en matière 
d'Etat } c'eft en celle-ci, 

IL 

Le Comte 4' A vaux veut d'abord 
didiper la crainte que les Alliez ont 
témoignée jufqu'ici de rempreflc- 
ment que la France fait par oitre pour 
entrer en négotiation de Paix > com- 
me fî elle n*avoit en cela d'autre but 
que de les iéparer 4c defunir. Il allq-. 
gue dans cette veùe> que le Roy fon 

Maître 
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IJhXttè a onerc a cou& fes EddcidiSi 
fans en -èxceptcr aucun , dc^ çondi- 
titMi$ avancageufes. ' - ''. . 

• Pour juger fi cette crainte eft biéi» 

ou mal fondée , il faut £iyoir ce qui 
s'eft pafîé fur ce chapitre en particulier 
avec le Duc de Siavoye , avec TËm* 
pereur, avec l'Eleéleui: de Bavière» 
6c avec TËfpagne même par rentremifc 
du Pape. 1 1 faut voir combien on $'eft 
cfFçrcé, de faire- paflèr cette Çuerre 
pour une Guerre de Religion aupré? 
des Catholiques 2x\éc: Les affaires 
d'Angleterre, & les malheurs dy Roi 
J aqueS)'Ont$bariti ^ la F^atice uiibeau 
prétexte pout;ceb. Auprès des Pro* 
teftans on, a mis en œuvre d'aurre$ 
Matrhiiies ) %i on a tait agir d'aurre$ 
précexteS)- qui ne font que trop cpa« 
nus aux Gôurs du Nord. Ajoûtez à 
cela Texemf^e' de la Négociation 
Nimegue > qui ne fut pas ll-tôt enta- 
mée, que la France obtint fon but, 
qui fut de^ fëparer les AUira^ d'alors : 
Defunion malheureufe , qui les plein* 
gea dans tous les malheurs que iiôus 

A 2k leur 
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kcur voyons çiTuyer depuis ç^. temps* 
]à, &dont il, n'y aperfonse quipuiilèi 
rendre un meilleur témoignage qu9 
M d' A vaux ménfiç. C'eftdonc cet- 
te ^pcrience guilesa rendus plus fa- 
ges : Et c'eft auâl Tumque 6c la vc^ 
ritable caufequia porte iaËraqce àlem; 
offrir à cous des Conditions de Faix,,^ 
(e voyant hor^d'efperancedelespoiu 
voir deCuau: par. des rropoûtiQUS 
paré M,. • • 

. Mais, dira^c-4^a, pourqupy biaiièrS 
Ne vaudroit-il pas mieux entrcr.d'a-». 
bord isna)atierç^ en Negociatiou ? 
paroic il pas eilrangc» q,ue Alliez 
n'aycnt fait jufqu'à preiêot la moindre 
déclara; ton fur les Condi(iom offertes 
par la France , ni fur le. lieu dc Va^ 
fembler.» n'ayant pas ro<ême voulu e»i 
icndre ep aiiçuoe manière aux ^r^lkr 
ni maires d'uq Traité?. Eç la France 
n'a-t-elle paî* lieu de fe plaindre de 
cecçe conduire , & d'accuier les 4i« 
liez qu'ils ne veulent aucune Faix % 
jna,\é qu'ils veulent aucooiFaire cooti- 
^lucr U Cîuerçe par do ycuës prejud^ 

cia- 
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ciables au repos 8c au bien commun de. 
toute la Chrêcicnté? * 

V. 

Les Alliez repondront peut-être à 
; Prcniierement qu'ils ne veulent 
pass'aflujettir à cet air defuperiorite'i 
que la ï^rance prend à leur égard en 
propo^afltfi»OflFreé^, côMmd fi c*e{iotc 
à elle à donner la Paix à Tes Ennemis > 
^uand , 8c à quelles conditions elle 
' voudra. C'eftde cette «aaniere qu'on 
tnufa avec eux à la Faix de Nimegue, 
ce qui n*avoic jamais çfte pratiqué a- 
vant cela outre des Princes Souverains 
& Indcpendans : Et l'on fe fouvient 
encore trop bien des Statues érigées à 
k Place des V iâ:oires , & dans la Cour 
de la Maifon de Ville de Pans -, des 
R eprcfentations & liiicriprioM qui y 
forent mifes j des Paneginques , des 
Harangues , & des Vers qui furent 
âiits alors , les plusoiitragcans & «gno- 
. minieux qu'on aie jamais veus pour 
. tous les autres Souverains , fans épar- 
gner mèflie Ton piBsgeneréux & plusfi* 
délie ami & Allie' d*alors « le brave 
Roi de Suéde > qui après avoir cxpofé 

A 5 en 
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(6) 

en ce tems U (es Etats & Tes plus cherté 
Intérêts pour le Roy de France ion Al-i 
lie', n'eut d*aucrcrecompenfe qu'un re^ 
proche injurieux t qu'on 4uy avoit re- 
mis laCouronne fur laTêtcCciont cea 
beaux, Monumens éternels» qui cîoû« 
lient une jufte horreur & precAution. 
aux Allie:^^ pour .ne fe voir pas traites^ 
de la forte une autre fois. ; 

Secondement pn peut alléguer de Isb 
part des Alliez, qu'il n'y a aucune fu- 
reté* pour eux dans les ofFrés de la 
France. ^ Ils ne favent que trop par exr 
perience, qu'elle ne connoit d'autre- 
durée de . fes Traitez ) que celle qut- 
con vient à fes deilèins* C'eft ce que 
les Traitez des Pirenêes , d* Aix la, 
Chapelle* deNimegue, & de laTrc^ 
vt de ans» les plus folemnels & les 
plus avantageux pour la France qu*oA 
ait jamais faits ) lei^r mettent fans cei^ 
fe devant, les yeuK) & dont ils ionc 
encore plus perfuadez par les Maxi- 
mes des.Ëcrivainsde France» quifoû^, 
tiennent que leur Roy ne peut rien 
aliéner ' ni peder de ce qui a efte' .une 
fois iafqrçm^ à. .-la Couronne» £e 

\ .. que 
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^ue même il ne peut renoncer par 
Serment à &s Droits véritables ou 
prétendus , avec obligation pour 
fes Succcflèurs.- Qui voudra donc 
g^rentir que 1& Traite à faire dure-, 
ra , je ne dis pas à perpétuité , mais 
plos long tems feulement que ceux 
qu'on a hits ci-devant> qui ont efté 
rompus d*abord que la Paix a eu fe- 
pare & deiàrmé les Alliez ? 

VI. 

Il y aura donc . une Guerre éter- 
nelle dira - 1 - on , puis que cecfê 
dernière raifon fubûftera toujours , 
& que les Alliez la pourront alléguer 
éternellement ? 

Non, ce n'eft pas leur intention. 
Ils vealent la Paix aufli bien que la 
France % mais ils la veulent honnê- 
te , fure , & générale : Et ils ne 
croyent paS qu*il y ait d'autre mo- 
yen de l'obtenir telle , que dans 
la realite des Conditions qui obli- 
geront la France de demearer en 
Paix, &d*y laiflèr fes VoyCms, malgré 
elle & fes Maximes dangcreufes. C'eft 
auili (àas doute la raifon pourquoy les 

A ^ Alliez 
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C8 ) 

Àtliez ont ditfcre de répondre aui*. 
propofitioosde la France, puisqu'il a 
fàlu du tems pour convenir çntr'eux. 
4*unerepoûfe.ptopreàQbtewr ce bi^» 
&quif4cenmêmçtcrasau grp de tous 

les AllieJ:;, 

VII: 

M. d*Avaux foûtiefîtqu*onnepcut 
pas fouhaitcf des Conditions plus 
vantageufes que celles queJeRoy Coa. 
Maître offre aux Alliez. Examinons 
les donçavec luy. ^ 

Via . ^ 

* Il commence par celles qu'on offre 
âuit Etats Généraux , &pouf nelaïUce 
pas indecife la Queftioo , quieftl'au. 
iheur de ceîte Guerre , 8c parcoafC' 
û ucnc r A greflcur , pui$ qu'ellcell d'un 
U s^rand poids dans la difcUtion des 
Ofe es & des Conditions de Paix » U 
en charge les Etats.Generaux , (|u il ac-j 
cufe d*avotr donné occafion à tout© 
cette Guerre', par le {eçottrs qu'ils ont 
pre:ë au Prince d'Orange pour fe ren, 
dre Maître de i' Angleterre. Voiîà wî 

grand point i^Vl eft iœpofunc d'éi 

çiftirçir." .. • 

Toute 
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I6b8. uoyavottdcGuerrcen Europe 
que celle avec les Turcfc Tomes Uss 
autres Pwffinccs qui font présente, 
œem en Gucwe,eitowipt^iis une pro. 
fonde Paix, lors que, fiance eayr 
weç de ià Fortune & de fa Puiflàncci 
& voulant profiterdc l'eflaroù fe trou, 
voient! Empereur &l*£ropii«, fits'at 
furcrà perpétuité' ce qu'elle ne poflcr 
doitquepourioaog, fitcettelanglan^ 
te irruption dans l'Empire, qmitesNf 
attcndoit pas, croyant être en furctc 
fousl'ombrf d'une ïrevc qui loi «voit 
çonteliciier; Eli* attaqua & ptitPhi- 
IipsiHMirg, &8»€iBparadetoutIeRhiii 
afa refervede Coblcnts, de Rfenfels 
JcdcGologne, Cette irruption , qui 
tut rcfoJuë dans le Confcil de France 
aum-€otqu€i'Einpere«f cutpris Bel- 
grade fur les Turcs, fut exécutée 
roedjatemcet après , & dc's le com> 
mencementde S^ptcmte, par coni^ 
quenc deax mois avant que k France 
oOraogepaatcn Angleterre. Quel 
caport a donç cette Guerre aveclefe. 
«ours donnéparks Eta^ Généraux aa 

A f PhncQ 
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(10) . . 

prince d*Orange ? puis que nonob- 
ftant qu'il y eût alors un Tïaitëdcfcn- 
fif encre l'Empereur & les Etats Géné- 
raux > qui duroit encore, leur Allian- 
ce ne ft* rcnonvcllée qu*au mois de 
Mai 1689. par un Traité defenfif &of-^ 
fenfifj qoi avoit pour fondement la 
rupture de la France. Cela ne fe fie 
que l*année aprës la prife de Philis- 
bourg, deHeidelbcrg, deManheim, 
de Frankendal , de jvlayence} & en- 
fin après la defolation de tout le Palati- 
nat& des Cercles du Haut Rhin, de 
Suabc & de Franeonie. • 

La France, comme tout le monde 
fait, & comme un dcflein d'une fi vafte 
e'tendttë le demandoitauffi, avoit dé- 
jà pris fes mefurcs pour s'aflujettir tout 
ie Rhin, avant qu'on eût jamais lon- 
gé en A ngleterre ni cnHoliande au paf- 
fàge du Prince d'Orange. 
- Il cft vray que quelque tems a- 
vant Ibn exécution , on commen- 
ça à s*appercevoir d'an dcflèin du 
Prince , par l'Armement de Mec 
qui fe fit en Hollande , & après par 
i'accord fait avec quelques Princes 

de 
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de TEmpire poar avoir de leurs 
Troupes i hAsà&- il eft vfay aufiî qu -cfli 
France oa.traitoit ce deflein de Chir. 
neriquC) &'CeaX'Ià d'infenfez , qui 
iDândÎQient: que cela poorroit rcgar-. 
dcr TAngleterre : En tout cas on Ce 
âacoic, qu'on aoroit fait^aûez tôt en 
i^llemagne , pour pouvoir encore a^ 
près cela brider le Prince d'Orange 
& les Etats Gener^ffix. Et certes- il 
faut remarquer en cela > un des plus 
grands coups de la Providence Divi- 
ne» qui Xe foient jamais y eus dans 
tous les fiecles : Car il eft contianc 
que fi le Roy de France '9 au lieu 
d'envahir l'Empire» ei^t envoyé une 
bonne Armée fur les Frontières des 
Etats Généraux » ne fût-ce que pour 
les menacer de la Guerre, jamais le 
Prince d'Orange n'auroit pû paflfer 
en Angleterre : .L*Empereur, l'Em- 
pire ôc rËfpagne lerpient de- 
meurez en Paix avec la France, 
l'Angleterre aoroit eftd mife dans 
Jes fers par le Roy Jaques , & après 
lout le refte de l'Europe par h Fran- 
ce." X • > 



Dig 



I! y a encore une autre Reflexion à 
hixc j t*eà qaedans le fondsia Frànce 
a détrône te Roy Jaques , & a mis fur 
le Trône d'Angleterre le Prince d*0- 
«ange» -Il y-aïong-teœsqiielaFraiW 
ce regarde avec des yeux jalou la Puif^ 
fftnce de l' Angleterre ) cûàkfile la feb^ 
le qui puiflè mettre des bûiiiesâ fa do-* 
mination^ à Tes deflèins j C'eft pouri 
quoi elle a pris pour Maxiliilt d*fifatj 
de deftruire l'Angleterre par (es pt<yi 
près forces > êc par des troubles 5c des 
kmùcm fnteftines t EUe «o coiii^ 
iDença la pratique (ous les deux Kc-^ 
gnes precedens de Charles 1. & Char- 
les 11. » & croyant écre fur l&point d'ar-^ 
river à Ton but » lorsque Jaques II. > 
avec lequel elle avôit depuis long 
tems des liaifons étroites » 6c dont elld 
connoilToit la bigoterie & l'ambition ) 
monta fur le Trône; Elle s'en preva^ 
pour le poufièr au Gouvernement 
Defpotique ou Arbitraire* commô, 
parlent les Anglois, &à rétablir la fu** 
perioritè de i'ËgUfe Catholique di- 
rectement contre lesLoix fondamen*» 
taies de l'Angleterre , dont cette Mok 

1 tioo 
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tion eft plas jaloufe 9 qu'aucune qui 
iakaiiMoiHl«iiçle pearétrc de$ ûanr 

. Le Roy faqàes ne l'ignoroit ptf » 
&il l^y 6ftoic«i(édeit^er» que&itt jm 
Buiûaocapçuy de dehors tl ne pourroic 
jaruais venir à bout d*iin û vaAe. de^- 
^ucL Cec .«nptijr lè .trou voie dan&l^ 
Roy de France pui^anc èc redoutable 
4 toute I9 'TercQ* il Ifiift 61c accoed^ 
amplement.»..^ .on iMy fIcconAOÎcre 
eniD^naecenis, qu'il n'y a voie rien à 

^.âiilenc abiin«%»£f afÇjjcms , co mmQ 
eiianc le$ feplstau monde qui pâfTeotsY 
oppo(èr s^ffiquifl-y pppoferoieiift i»^ 
iaïUit^lQOieçt, par kgraodincerêç qu'ib. 
y«iK>ieat con^incemeoc avec lePrin*- 
ce d*Q«9V^*9ut Gouverneur Gcm^ 
rai. Uàâcdpacei}Cie>k8 deux Rois 
«oe l'igoe ^crece potai* la defimâiofi* 
çntûere 4c$.Ë(4(ftGe«eraax » qni dc^ 
voit érre Q}tj^>en oxecutionà la premie*^ 
te QccaôOQ»^ •*offirii»ic; Erla-ifW 
ceqt»i voulott baere le fer tandis qu'à- 
^oit chaud», ne la voulut diiïerer que 

Coa- 
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Conquête <(u «Rhin , '& forcé rEm-' 
pereur TEtnpire.à 4e luy ce<ler par* 
une Faix honceufe , pendant que le 
Roy Jaqacs paf Ton Armée fe ren- 
droit chez - Maicre de touc» -Se 
âboliroic dans Icà trois Royaumes.- 
k forme du Gouvarrieînisfit Polki-'' 
qae'& la Religion efUbUes par les 
Loîx. C'eft là là fource de tout ce- 
^ôe^le Roy Jac|uëB a-ffH£'& «ntrepris^ 
en -Angleterre» en Ecoffe & en Ir-- 
lande , contre (es véritables intérêts 
quieftoient de gouverner fes Feuples^ 
ii^lon leStLoix r & de s'oppbièr aux* 
pernicieax deflêins de la France, II' 
iuy SL.coàié'Ch0^'d'ç&tefintté avec El- 
le dapsies mêmes veûes -, car les Ah«- 
gloiâ céroloside pccir y -^ii de confer«; 
ver Jeurs Loix» leur Liberté ôc leuC 
Religion, demandèrent fecretement 
aûlfltoce . ao . £riD4e d'Of'ange > quif 
y eftoic obligé par mille raifons ; Mai»' 
le Prince eftant fage & circonlpeé^ ',' 
6c tconooiflàQi .par£ïicei0e^c les coiK' 
iequences d'urie H gracide entrepri- 
fe , il Te fit long tems folliciter , & 
ne le rendit qofAUX meiiaceS' que luy 
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6rent les Angipis d*abandonher entTe» 
reflpent tous &s droits & ceax de la 
FrincelTe (an Ëpoulè ; défaire un 
coup de defefpoir , qui aurait coûlA 
beaucoup, de faog à TAiiglecerreii 
Ce ne fût néanmoins qu*au mois 
d'Août 1688. que les Etats .GenerAOïe 
eurent . conooiiïànco .de^ ç^ue grande 
affaire j 8e ils n'accprdérént au Pr in-' 
ce d'Orange le' fecoiv»* qu'il leur . d«^ 
tnandoit» qite precifèinsnt dan$ lef 
même tems que le Roy dè France 
ÊuCoit marcher iès Atmé^Sifoutsm^ 
quer PhiU$ bourg ôc pourenvahtr l'&m\ 
pire i Ils n'a voient gàrde alors dere* 
îtifer ce iècours , . puis qu'en le fai^t , 
ils n'aufoient.eu.querayamage d' élire 
les derniers mangea • .1 
. Apre's cfih% commentpent-ondirey 
que les Etats Généraux ont donné oc 
calîon à cette Guerre i Mais d'ail-! 
leurs en accoi^dant au j^rince d^Oraa-> 
gece qu'il demandoitjfirent-ils la moin<« 
dre chofe contre la France» & contcde* 
Traitez qu'ils; avoient avec.EUe i U 
n'y a perfbnne de bon fens qui 
le puiiTe 4iK $ & MooC d^iAya^x 
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(l^) 

iiiifi ti ft ,. daBarlwHafaaguesinettaçan^ 
tfisiqii'il fit alof s à h liaye , ne pût rien 
allegoer , fi non que fon Maître cftoic 
dbligd d'afiUberlon AI)i^Falbic*H cbira* 
qQe.i£s i^tats Généraux atcendiâenc le 
. coup mortd qui leur eftoic prépare? 
Et qu'ayane une connoifliuice parfaice* 
dexette Liguer des deux Rois coU' 
MRrez à leor ruïhe , ils laifTaflent echa-' 
-^t le feul mpysa qui le« pou voie 'ém-' 
iter > âc quiles iàuva viifi en e0et côn- 
tre l'attente d:c la France, qui vorfoît» 
bàcir fur l#ur ri&iiie ic» Valks defleihs- 
pour une Domination Souveraine fur 
toat tes Ëtaesdei^Ëiirope;< • l 

' '.]^ tout ce quedeflus il cft évident,' 
que le grand loter^ que les ËutsGe-^ 
oeraux ont à prendre dans leretablif^ 
ièjnent de la Paix , eft leur propre 
Sèaiecd par Mer & par Terre pour^ 
IVurenir ; Sans cela ils n'ont à at- 
tendre qu'une fufpcnfion de leur 
fKirte totale:y qui leur ièra d'autant 
l^us ine'vitablâ t qu'ils ne retfouve» 
font jamais une occafidii comtne la 
prefence » pour garoptii iblidemenr 
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k feàee(er}dè Jenr £car , cdfe èe leur 
CbouÉetce^. Se deicuri^pospouri'a* 
vsnir« ' Les ïiiices fubéft«$lde Faix 

veiie^ Ëc la cçâitujiio^ii ât h Ë^rier^ 
qiiei^iFcàiMQanej'fif(st0bre pas plus 
iouroiepoi pourJJaueair > qu'il ne i'a 
éfté^ar le paflî^ ; outre que la France 
Rîeme pàsm^nie eetcet oarriere 9 «n 
vouUmc garderLuKcmbotirg» ciquiq»» 
fera dit ei-ssftés. ^ • ' » . ' 

• n M. d'Avaii^paflê légèrement fur les 
tîonditioar.^uc le R oy ad' A ngletef^a 
]àoit:aKi>i4ii<'& ilTeoible croire jque 
■^Monarque : a'àiura -plus rien à dertr^r 
qu'àâeoneuMr^Roy d'^ngleœrre 9 :tft 
<|ii(à»cQ prikiiim fera pas^dïiËculca'dQ 
■raliluerce que l'Angletcrrè a prisai* 
£ii£]à«ce.diuf» les: ifl«s if évite fèvrac 
4e r AmeriqiHBwi Onva fujet de dquteif 
^»e le Roy^îki Reyne d' Asglct^rre 
^leuilleiK éure inâirer «osnineiaoe tîonq 
IliticN) dans un Traité de Faix sk^ec h 
•France, qu'ElIe rccpnnoifle leur Dfg- 
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le Droit du&ng , & parroffipcoesGoa^ 

ronnesd'An^eteitre» d!Ê^ciïfle&d'jlir> 
j.ande que les ffarLemcnsde» deux pre- 

«mers Royaumes cpâ ttpctCtntcnt Jc^ 

prés que le Koy Jaques eut abdique 
Sceptre &..(uo^oooes) pat la retraite 
en France» . A ulli. toutes les autres 
Puidances de rËttrope ayanCtfecdn? 
DU âciidicité. Leurs Ms^crftez 9 il faire 
dr.a que. ia.France tienne deCcof' 
mais un autre langage fit 1^ teobt^ 
noiife pareiUanent ^ Ci Elle veut que 
le Kx>y de la Grand - Bretagne en- 
tre jen NegDCiffton de Faix awtst&lr 
hsk Mais . la Nation Apgloilè le 
contentera- t*elle de cela ? & ne de- , 
niandera-t-elle pas des jcooditiutns 
pour fa fureté , connoiilànt > ooaif 
mé elle fait , les IVJaximcs & lès 
ymiés de - k ^-Fr ance^^i iqui tcndeot 
toutes à fa ruioe ? Roy d'Aor 
glêierre tbmàormenfit^û . k Prioeî^' j 
panté d'Orange & iès autres fiieas 
PatrimoniaQX v quiluy ont elle pcis.Sc 
coofîrquezcoDrre toute joftiçe.» loog- 

tcflft» . xa^œe. avant q.ue c^xxç Gùfft^ , 

w » • » fut 
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fut comnjèncée > & dans lé plus fdrt de 

la Paix? - ^' ' '■ • • ' 

a., . ; rjÇ]f> •'•?> : ï <:• >• 

'^^ Venons aux Conditions .qu'oa ofi 
fre à l'EfpagTie. M. d' A vaux les fait 

iùRher biett:;baut > i tant par ^la' ir^* 
ftitution dé cinq bélles Places prireâ 

lïiUk Païs-Bàs & en Catalogne i que 
par; kl 6^ifiôn des. Prétentions 'qàé \p 
Roy de France a formées jufàa*îcy 

«finies Pâîfeftaé Efp%hblï*5 & par 

^andonnetpcnt qu'il en Êiit en fa«rett|^ 
de l'Eléi^^ir de BàVterè. Mai? le 

^Rôy d'È^gîié né les ^t-it pis déjà 

«baiitcmcfit réiettees V *^ & . déclaré aimer 
mieux périr & faire la Guerfé feuF, 

^^^L'i^téi ^ céè -rt^opolîtibi^s '? 

' Voyons fit'étt avecraifèn. * ' : 
* Le Roy d'Efpagnç, pb'nttbit bièiî, 

flè ces Pliiccs dont. Isi' Firsmce joffrc 
Vcfttf utiéft'^' fur tout celles de» PaïS" 
''Ba^ , ne fcrènt'à luf 5qu*autanC qu'il 
'i^btra.à la^FVaace .4<v'te!s luy laiileir)' 
ique leur éloignéàiént à fon é« 
"gard j Sc^'Ï^H". iituàtion à TegaW 
^^e * cette '^Cburonne ^ les feront tom- 
'-ï>éf (6c ou tard avec le refte desPaîs- 
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ff^iÇ^feoJ^^^^?.;?»^- poavpir des Apt 
mes de France , à moins que les te-* 
cours du Roy d'Angleterre &c àes 
JÊtats Généraux, n'y mettent obftade. 
*!Au(Ti la Ceitiofi en faveur de l'Elec- 
teur ne fer oit tm plus capable de fixer 
J" humeur inquiète de la Nation ran- 
]çdijre',..que*le fuf autrefois celle qtji 
fut palTecen,fa.ye«rdcs 4rçhiducs Al- 
Jbert .& lfabelle.,-;-j II demandera donc 
^ipafeVnment dé plus grandes furôtez, 

jBarrierc qui mette mieux a couvert!^ 
V^:eliie.des Païs-Bîis. On laifle à juger, 
vfi'irp a pas raifon de les demander , 
après "toutes les infradlions de la Fran- 

* ce, aux Traitez des Pirjiqgçs., d'AiXj Ja 
Chapelle, dçjl^imeguej èt'deiadëf- 

niçire Trév-ç. g . , . • . ' ■ ; vo ? '.•.'» " 
l . Ea fecoaci Jîeu îajFtajtvèq y;CWt retc- 

"ipibà perpétuité la Eorteirefle &, Dw- 
;;ciLç dc Luxcmbourgi Eft/cmbleerpi- 
Vrc que cela ,e:ftaifé„ pui«c^elesEcars 

* Généraux onjp'jçfejà cGwfenti qu'elleiôt 
VjÇedce pour pat Ja Trêve, 6c 
r<fu.Vjie hors de la Elajrrjicre. , M^is 

,il y a une igtaiîâe difFereijcc entre uâe 

Ceflion 
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Ceflîon poar iin tcms, qui hit même^ 

pctuelle & Volontaire. îî faut favoir* 
déplus, que la Ville & Province de,* 
Liixembçarg eft plot^ifnportantepourl 
le Roy d'Efpagne quçJa mpitié.des^ 
Païs-Ba$5*fli» pîô^Unr praé %o. éten-' 
duët& pat^oQ sevenus que p3,T ià.il-! 
tuatioa, qui facilite ou empêche les*- 
fecmfn^qifè-^Iè-I^ièaèà'^l^ Faiff^ 
Bas peurroic attendre ôc recevoir de 
rEmpercur & de FEmpirc, & qu'elle 

tre laFrance. ' ' 

MàisriFy a enidQtettft atreré'pdintde 
plus-grandé » & mêmç de la d^érnierd 
importartce •, C*cîfî: qite le Roy de 
France len. fe deHAant en ^faveur dé 
l'Eleifteur de Bavière de fes préten- 
tion^ (bries Paï9-BiB,*férefcrvéfts pf<l- 
centioDS à ta SticcefÊon du R,py d'Ef* 
pagne 9 en cas qu'il vint àimouiir&rMl 
' • ' '^*cfl'-à-di?c , que fi^ h Paix fe 



entàft'$ V ■ C*cfl'-à-dir'c , que 
faifoic cette anpée > & que quelque 
rems après le Roy' d*Erpa»n[é vint à 
mourir *fiin9 tnfsMi^'hQvtetikrcèotièti- 

B 3 men« 
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nenceroit pliis fore ^qoe jam^ifi d^aS) 
]ç Nouveau Monde j auilî bien quOi 
dans ie nâtre. -M* d'Avaya apeUe. 
cela uoQ jacerpretatioa-.:|naUgne 
& l'attribue à . l'Empereur , com-r 
me 4 celuy qui y ^ le plus, iote*' 
reffe'. Mais il ne s'apçr^it pas 
qu'il l'établit lui - même , - & qu'il 
la coojBrme plu$ que qui que ce; 
foie. Car de foûcenir encore com^ 

• . • , • 

me il fait dans cet Ecrit-, queia renon'* 
Ciationfaife, non par la Rey ne de Fran-^ 
çe leule, ..comme il le fait entendre, 
mais âulu par le Koy T. C. (on Epoux 
pour luy Se pour Çoè SucceÛeurs i Que 
cette -reoonçiation , dis-je, confirmée 
par (èrmenc » & la plus folemnelle qui 
ait jamais çfte p^d^^e entre, des 3ou^ 
verains , eft nulle & comme non a»- 
venue ; Ëc de vouloir déférer ai| 
Kay de Suéde l'^rbitragç fur cetiç 
grande Succefîîon, n'eft-cepas dire, 
que le R.oy de France y prétend plus 
que jamaijî $ Autrement il faloit dire 
tout net , que \ç Roy fon Maître 
n'y veut plu% prétendre , ^ qu'il le 

s eu 
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s'en éft prcftrite par cette rcnbnciàs* : 
cioa. * Au refte » il croit £ùce en cda * 
un coup dei~'la> plus fine Polttiquef * 
pour engager de .'Roy de^Soede dans) 
les 1 nteréts 4u jRoy éc- France . âr> 
il- relevé cette Déclaration comme un 
honneur qm' n>a- jamaisnefté défeisô à 
aucun Frince.de mémoire d'homme. ' 
En Effet fe voireftablir Arbitre d'an 
Diâerend où sHl s'agic d«.]a plus grau* 
de Se plus riche 'partie diL Nouveau. 
Mondei & de tant de Royaumes & 
Provihces du Vieux , ^pourroit xha* 
touiilerl'ambitionlapluâhaute-: ^ais 
le Roy de Suéde eft trop généreux- 
pour s'y laiiler prendre. - Si Je Diffé- 
rend rouloit furquelque queftion dou- 
teufe êc problématique , cef eroic quel- 
que choie i Mais s'agiilaoc d'une; 
prétention la plus injuîle & la plus> 
frivole qui fut jamaîs^»' il feinbie* 
que ce n'eft . pas faire honneur au. 
Roy de Suéde , que de le vouloir 
conftituer Arbitre du Bien incomec 
(lable d'autruy. Tous les Souverâia& 
ont intereft de ne foufnrpas un Exem- 
ple d'uûc fi. mauvaife confequencèv 

B 4 puis 
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puis qu'autrcnrentil n'yiàu?oit nidjoic , 
ntipoiSciBoaiiqtEi affur^Dtteni4ans.ile i 
JN^onde. L&Roy ^&Suéde ne sq^tta 
djeroic-il pas comme iinfe; injure , & t 
compse U deraiere-to)ufti£ftf . fi qték^ [ 
cun vouloïc propoCèty qu'il eût àfoû-^ 
niettre fes Royaaiiiea.fla fès Ëmtai|iii . 
lui aparciennens ioconccfiableaieoCvà - 
l' arbitrage d'im 1 icis > fe- ce fon 
Frère» OQ Ibalioeilleitr s/ûni^ Si^. 
cette confidecation» ]z plus Soptfc qui > 
ficrt jamais , i'£mpere»r^ te Roy d Êf-» ; 
pagne anc fane de. confiance en lo-jn-' 
ftice, eo la.g«neral]ce>..& es la droi*- 
ture du Roy de Suéde , qu*on pc«c. 
croire , qu'ils n'aaronr poiot de peine •; 
à k recevoir Arbitre enioot autre dif*{ 
ferend ; En celuy-cy ils fo tiendront 
&na douce .fimplemenc à la Renouai 
ciatton jurée par ie Roy de France,r 
qui l'exclud déroute prétention ibr )eï.' 
Écats do t4oy d-Efpagae, ^ éont\*ef* 
fcc ne'&urotc écre detlruic par cour ce> 
qaé les plumes vénales de la Frsâce»^ 
&r le£qudk8 M» d' AvaujL ie raportei^ 
en veulent chicaner j à moins que do 

«snvcElec tota Comt aâ;x£ctaate Obdi« 
i ' . ^ gâtion 
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gation entre des Soiivenonsf • paé 

main. *r; 4 , • " ; r< ; - - . ^lâ.pîii 



• * 
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msl h pf ecciiclu£ auttitd de cecre titC* 
Bimciarion) parce qde-ies Erpagholai; 



•A 


H 


1 


1 



fomaies qu^ilseftoieot obligez de don* 
Jibr<ian9inl.ccrtatitteiiiti;. Car Pre- 
Bnereotonc^ il .Êuitproilvef i^s^ii a venti' 
aux Espagnols que h Dot de b feu^ 
Heynede Fraincefi'jirpomrd^' payée; 
& que les £ipagRol& oTom pas eu rar- 
fcn de porter en compenlàtion les ar- 
mages de la Dordi^Êbzabeth ^ran- 
ce, Reyoe d'E(jps|gne & propre Mcre 
de la dernière Reine de. France:' Mais 
]M3ife que les Ëfpagnols ayeiic l0>f!e>rl 
dans cet article , le Coauaâ. de-^Ma^^ 
riage de la Reine de France 
■e dit pas que quand fa OMiié fe- 
iioic point payée dans le tenrs âipul^^ 
la renonciation faite auiTi folemnèlJé^ 
oieaCifur la-Succeifioâi d*£/0apie; fei 
roit nulle pour cela, '^^La Fraj^ce n'j» 
donc posQt.eu d'autre droit -qàe d'o^ 
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blf'gerrEfpagne à fatisfaire au Con* 
ju U reaoociauoo «temcaraiit au 
furplus dans Ton entier > laquelle mê- 
ine a ea un Motif it on Objet bien 
plu$ grand» plustmporunt & plu&ao* 
ble que les f oo mille écus de la Dot fti-- 
pulée f (avoir fieion Ces propres rei^ 
mosi *^ de perpétuer iaTatx Publia 
«* que de la Chrétienté , & de frocu- 
**rer iehien cmmu» des Roj/astmes <^ 

des Sujets dts deux Couronnes r 
^« Lés deux Rois d*Efpagne & de 
*f FrancHe ayant voulu dë& lors pr€^ 
(<vcQic la jonâion des deux Cou- 

ronnes , a6n qu'edant Ci grandes & 
*^ ù puifîânces » elle ne puiflent eftre 

réunies en une feule. Apres cela 
. peo^ on dire que le Roy de France ait 
le motindre prétexte pour annuUer cet*, 
ce Renonciation ? 

XIV. 

. Four ce qui e(l des Conditions 
qu'on offre à la Maifon de Lorraine, 
t'eft ooe derifion qu'on prétende qn& 
TËmpiren'a plus de droit de fe mêler 
de ce qui regarde la Lorraine , après 

^ire feu Poe n'a point accepté ce 
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^ a eft^-ftipule pour Iny parole -Trat» t 
té de. Nim^ue. Le raifooneineni^ 
elï bien plus jufte , quand l'Empirçî 
dit • que la. Fcapce ayant tompa.le- 
X.^aitç de. Nifnegoe > çjUçi i^'eo pei^e^ 
tirer aucun avantage , ni par confe<«^. 
quent à 1 égard de UXorraine* . D^- 
U eft notoire que le feu Duq>. 
n'a jamais.- accepté les offres qui. 
liiy ^t efté Êùtes par .ce^ Traite t\ 
11. ed donc claiçque la France , n'a au?^ 
cun droit fur lés quatre cîiëmins en. 
l^orraine » d'^ne deniie-lieuë de lar?*, 
gçur, , qui font ftipulçz : ' Nëan-i; 
nioiiis à famode Êlle allègue lesTrai<iv 
i;^ autant qu'ois lui font favorables »^ 
& les rejette en ce qu'ils, lîc le font, 
paj|« il faut, encore remarquer içi>* 
qf}e la France ôte d'une main ce 
qu'elle donne de l'autre, felle veut fc 
deiifter de fa prétention fur le$ quatre 
cbeminSj&en échange çUe vçut retenir, 
quatre des Places les plus injportantesjj 
Sar-Louis , Bitcbe," Hombourg, 6c 
Longwy» rçfervant encore par def- 
fus le paflàge de . fes Troupes pai^ 
|a • if Qrr^iiie > . çe qui _5iendroi5 
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le Duc 8c ici Etats dans un pcrpctudP 
eicknrïtge. - Mzia il tiSt apparent <|aè ^ 
le Duc de Lorraine cTîico^ourd'huy au>^ 
autant.dc peine à céder ces quatre* 
Places, qut fetr^ Pere eiïaroitd'at- 
. corder les <juacre chemins , au moins * 
. if We croira pas que ce foit un fujet de * 
remerciment pour luy. Si la France' 
a deflèfn de reftituer à.Ia Mai(ba de- 
liôrraine ce qnt lur apartienr incdnte- 
fiaUemenC) pourquoy veue-relle enre«>^ 
thmcher une bonne partie ? Eft ce* 
qu'on Teirt encofc fe fonder fiir des^ 
Traitez ridicules qu'elle fit paflfer au: 
ticnx Duc de Lorraine GbarUs III.' 
pôffcdé ttt cetefB9 là dSme haine inw 
placable pour tes plus proches, & a-' 
▼eugi e' par fes folles A raours ? Eç pi*é-' 
tend-r-on qœcela puifiè obliger lir 
Duc d aujourd'huy ) qirin'y ayant nul- 
le pur,rcdcmande â jufte titre le bien* 
de Ces Ancêtres , qui ett le fien li^gi*' 
timement^ ' " ' 

XV. 

' Apr^ ceci, M. d*'Avaax examfriç 
les Conditions que le Roy fbaMaître 
h&ic à l'Empire , furquoy il s'ciend 
^ • . le 
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, 41 wpppfç ^vzat toutes choksjqofitf 
lf*,TW€^?4e WeftpIwUe & <Ie Nifie*; 

g Wf : Sjpiiqupy on pçut 4irejiiç[i^ bjf^ç 

veuFf il n'y aura pourtant guère. 4s 

t«^t ppjir Ifi^ Jraitcz de Wcftphaïic » 
Ma«iàjlH^;%Qiiçft ft>les offres faicc^ 

le fera obligé de dixfi, é^4m . ^ o pe 
iftii fera iw-ouve Gi.;g)rçs»... , , 

jla '•raiape gardera ojti^ux^j'av^^çq» 
:i'raiceaiiu^€l|e nçlirlMfi par le.pafl^ ^ 
.Ç;)n faiCiQu'â; pc^eipf^y^e NÀoaeguç 

gçfences &; dpMM^dmiMï^^.. » 
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par lefquelies fùr des prétextes & ti*; 
très Chimériques , plaidez devant Tes 
propres 1 ribunaux , ©ù'-ËIle eftoi t j 
ge& partie, ondépoflèda les Princes, 
6r Etat» TEfflipirè èc'-lefciré Païsi^ 
faiTànt toû] ours dépendre les lie u x les. 
pkis proches de ceux qu'on àvoitpris 
les derniers^- Ce qtiî eftbii^le^inb'yëff 
de réunir tout l-kmfiirè'Pà U Ftan^ 

• -^Vannée hé^t-, cHé- ftrfpHt & s^i-» 
pipopm Strasbourg. Ge qui s y pa(w 
dé' violent y & encore depuis , cft de 
frïMe iiieitiôi>^ V A&iêfàS vk>nr tdtrjj 
ksb^ns Alkhiands dotvent avoir hor-^ 
réuF^ tant qu'ils^^farorit line go»tc dé 
faAgdaiislèsvfcines. "-.'^•■-^j • 

M. d'Avaiïit veut encore 5 que dé 
Traittd dé Trêve pour ^i^ô^^s fait 
iL^'R^tisboniiëi -{oit iioflveiti en uà 
Tràitce de Paix ëeffimtif. ^ ^ 
«Ift i vray : que ^fi " PÊlnîjè^êiîf ' le 
î'fîinpire - ^X^liflent voulu corf. 
^ntir lors je cette Trêve , ou depuis 
éifraw-fe' j«rqtt'«àyià hoiivelte 
-ki^France^ls aufoient pû-s-exena^pter de 
cè^u'iisofl^ro^^éTcdescruautez , des 

rava^ 
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il9vages>:ft dès defolacions qui .oâc 
Jiùé pottéfis dans la ineilleui^^rciB ' 
•de l'Allemagne dui-aac cetçe Guer- 
3b Mius JUS aTOfcnt trop diP "rai- 
<ibnç do. le refufcn -CVft pourquoy 
iafîn de modifier cette propofiçiGn 
-qlii,fac desdors t^mês , M. d^aiix 
•y ajoûte des: changemeos > qu*il de^ 
bite pour-iaiitaoc de ipreuves con- 
ivainquanfies , qoa .>^l9i Rof '{oh 
iMaure n'a. aucune pinCd^^jés hii» 
âPé des Cônquêteis dans ; l'Empire. 
rCcs chaiigeiiieiisic0nfiftcfiC<i4ÉM %êi> 
vci qufaulieu que ci •devant & 
edtpois. 1» -Trefire > la Ffantè ! de- 
Âiiaodpit!i|ue tout 'demeurâc- ■HiaSm' 
tù qub * ic'ell-à-dirc -j^j qu'cll^ gâ^- 
:dic par. «ne Paixtttoutes les Plà- 
-ces & Pcovinccs qu^eUe^- nvéié 
•furpces fur: l'Empire , ficwdeiic 
.eye Wiém^ m poffeffîéh' que f>iâ. 
-danc les ao. a^-n^de la-'-3^Nf^ 
cwé'. Elle offre aujourd-hiiy dê-ittit- 
dre une partie dc--i»8 placés'^- 
fe'es, comme Mont. Royal, Trarbach, 
-U les OiMtrages d* Fort - Louis 6c de 
■tiunoinguei qui.» i'dgttrd 4eMa 
- - ' France 
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Fiariccifont àii.dfeJà dà fllhiiL Cefe 
:«»^iitdin ««tue «boTe , fînon de 

Icm^e pounoDoyrif Je&JBomts de 
£pr(-^)i4>iai 4fi HoQiiihgiiie $ ies 

istrpç-des <IeiJX Places iàoécs^dcs^ 
)dtt 8.hio.à l'c^ard deJa:FiajïC€, dp- 

-re^e (£od$«c^t|iiisbQorgi;&{i£f4boxirg 
.-fortifia coictnc oc» Places Je font 

l^iXf .iliiiitttj ) foumeotant au fur- 

4KlkD|||iei9i. ideripdst ;ffe . ëlaqtce^ ou à 

„p^. ?,4V1 oy«iiiîint tout ceja , au dice 
-l^e M»vd'AyM^p le jtiof xfé Frasce 
j^l/^'^r^fv^^Hc II fouie ViUç ide 

^6Wisfe>oHrg ^;:féf» Font« yiqû'il veut 

G'eft Ade ipjfcîé de voie oDooMneiK 
iJM. 4*Ava^. .^clfoïoei dp fajjc goûter 
i'j'<;t''î cetco 
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cttta pr6pofitîon atfîc/IUemand$,juC^ 
(ja'à letn'.'Vàmloif 1^ rcgafdfer cdm- 
tat une gracç que le-Roy Ton Maître 
feur fait, la foupïéfle avec laqueUe il 
-éimmixt fvttipait^'ixtt Ût la Viilè dé' 
Scfasbourg êc de ioo pàââge* éc toiit 
èt qu'il il iiegue pour en jultifier la ré- 
<bnckni i Oé forte b pf^irtiei'e 
^nfe'e qi)6 font naître des prdpofî-*' 
fions fi ittjarieufes pour l'Enïperenrêe 
^rffiiiii^fe , c^efl qti'il a vaulù ftit< 
vam I^t ^[Mbet li^iculè , ôu pMtôtf 
FhupcVtiitcriteS^yre de fon Pais» /^^ 
f tendra pûur des C^ikmands , i6t pout 
(les gens qui ne connoiiîènt pas (eu- 
lement lâ Cirte <îe leur Pan», Voyons - 
<;e qui' eit eft. 

" Si les Places que la France offre àt 
ft^tt^t 1 l*£oeipifé en eonfp^ationr 
de Strasbourg, étoient du i<o)Uiume 
&c France, ou qaVlIcs faflènt acqui- 
fés à cttfc^ Cûttronile par qnelqoe jU'* 
Jle titre ,> oii convient que cela poot* 
foit entrer en quelque ligne de comp* 
tjer i -Mais y 'ètt- sr-^ il i aucune qur n'a* 
pimennç à TÊnipire â la referve do 
Ffybou%"qtfon cedâ à la France par 
^ • C . le 
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le Traité de. Nimegue jÇoroment) 
dqncja France BÇ"?i"<îl^i4#P^cr de», 
placés qui me font pas à cliç , .& les, 
olfrir encompeni^ioa à,Vi:2jnpçrei|r 
qui elles aparçieijnent inqonccOablç:^. 
iqeiù .? Mais die M.- d'/lvaux j 
le Roy co elK pqQpijQipn pa| 
dro.t de Conq-uêce , & ; il n'y . 
pas d'apparence que ^ r^mpereuc, 
puifle -les reprec^re, . Qn canvi-, 
cnt que s'il écoit permis encre Ics^ 
Chrétiens , jâ'envahir fan^ aucune; 
raifon ni judice les ceri^J, de fes; 
Voifins/ lors qu'ils y penfent 1q 
moins. » & pendant qu'Us repofe»^' 
fur la bonne foy. dîuo Traite' de Faix^ 
ôii qu'ils font occupez ailleurs , con^ 
me ]'t.nipereur & l'itiopife . retoi- 
ent dans une , Çuerre contre les 
Turcs , fufcice'e par les arciâces du 
Roy Très Chrétien:» . fpmçntée p^ 
les Traitez & fecours en Qfficiers ^ 
en Ingénieurs &. en argent $ ,Si, dis; 
je, il n'y avoit^ '.aprés s'êtf^,enipai;ç 
de leur Pjïs , qu'a, leur en offrir une 
partie , moyennant qu'ils ^(jfcnc Oei^ 
fioxi. de l'aucre^bien plus cpniifierab.le^ 
• ' ■ . - ^ * -* En 
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1^''ëe'cSS!fc'fôifonnèraehtde M.d*A- 
vaux pçurrpit fubfifter. Mais quel 
Droit Divin ou humain a jamais au- ■ 
tèrtfe' ûnr Titre d*acqtiifirion fi iriju- 
fte , &- quelle feutetë y auroit>>it de* - • 
formais dans le Monde , s'il venoic* 
à*paflcr '? La Société hé feroit plus 
qu'un brigandage ; '^où la: forte i la' 
\ri6lerice SC l'Injufticè tiendroienf 
lieu defOroic & dç Juftice.' On 
lâifle à j uger , fi toutes les Fuiflkn- 
Céë ne foint pas obligées, par leur- 
propre intetêc de s'o|3o(er à fî 
ïJernicieufes Maximes. En eSeti 
cVft dâûs' ce cas que toutes les Al- 
Mances ccflèqc i & .qu'on n'cft pbiiit • 
tenu d'alSfter un injuftc Agreflèur, 
H a eftcî éii 'cy-dcfltifs comment la 
France attaqua & ravagea l'Ëmpïfe 
VAn 16 8 8. avec la dernière injufti- • 
ce, & iafij^ en avbtr âu te moindre 
prétexte , comme M» d* A vaux, iify- 
nléttte en Convient tacitement \| car 
ô'«ft un pèînit auqticl?.|l M touché^ 
pas : tOi' fi Je Droit Divin & ho-' 
main a lieu, bien loin d'en tirer 
jlacUn fruic fi? éncôi^^jaftoinS d-*«n^ 

C i % gardtr 
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garder \fa ponce 4^ terre i)nç ; 
ufurpçion fi criiflçe s la France doit 
réparation , &4os parties li$zç£sfQO(( 

4edqî0^ïïîigemens pour toi^t cequ*cl-| 
If I^m* * fi^it ■■ (wrfirir. . M^s boft . 
I^icit \ ^M^ls dç^l^iiMaagqtnens p'a^f-.; 
roit-oi|pas à demander ? dçs Provinces^ 
ootiercs ^isimées dçs Vi^es^ioii-/ 

V roie n t lei^ rs Por^e3,& q»|i fçjypofoiçn^ . 
fur If bon ne foy desCapiçulawos feîtçç ' 
ajire<|ua. Oa^p^ 4« Frao^M d^r^i•» 
tes Jfc rafees . j^^i^ux fcMwjieioens > 
De$ A des de cruauté ^ de barbarie. 
doAt 00; n'a pKa^^iê d'exeiD|4e 4».!^ 
t^^s les Hiftoi/eÇ-î QiJpUc rcparatioa 
n*eft pa» dûë pour rPtiC cda^ Nop» à: 
^f^ per^rle^t^oTes , UQ^n ^^'u- 
»ei bo^n^e partie de la l^r^inee ne fuffiroic 
pw.: Cependant pour coioble d'm-; 
jjuii^e > bien.lpù^ 4^ {bogiçr àla<noia-> 
di:^J^Îriàfa.diq9 , cette Cwronne met 
msiçdrç £b$ çf^aj^t^a à pcU « ^ 
kâ érïgeF $n !|itj-« dV^Uifî^ÎQA povi& 
en proficer Grâces à Dieu, FEfl*^ 
poretir & J'^piD^ qe ;feQI pa^^ 



Digitized by Google 



(if) - 

fift Inêttra'fitotMc ttt -Mgne de éénvptt 
Yo^re qutt la France fait des:Flace$ 
qu*elle a ufurpées Tur l'Empii^e pont 
fervir de compenfation ét Straïltafùf gî 

- CeA cette Ville qai tient lé blus I 
toeur au Coûte d' Avkux » êt A n'y à 
point d'argument dont il ne fe ferve 
pour perfuadef là Ceflioii t Tàhtoft 
il tâche de prouver qùe cette Ceffio a 
h*eft pas contre lés Traitez de Weft* 
phiUe i puié que rËtnpefeur » à ibil 
dire » y a contrevehu , tant à l'égard 
de la Suéde que de la France même» 
8c qile Bris ibrtir de )*Ëfnfiil« on f 
trouve des exenoplcs de divers chan^ 
geméns & demembremcns qui s'y font 
fiitts depuis les Tnitdt de W«ftphaÂ 
lie» Tantoftilofefoutenirque laViU 
le de Strasbourg s'eft rertdtië d'elle 
tùémt à la France : Qu'il eft de ibà 
bien &f de(onIntereftde refter foûs Ci 
Dominatidrt : Que cette Ville impor- 
te peu ou point' du tout à Plimpirë^ 
Btqu'à moins qu'elle île fbjf cédée, 
il n*y àvti jàmii de repoi pàvi elle; 
mde^ftix aiRttée emre4*Ëiâpirè édà 

C 3 Fran- 
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Funçe. , & ^«^ea tout cas on n'en 
pourra jrien ioipater'siu Roy fonMaî- 
(re qai en aura offert un k^c^naiefifi 
plus que fu filant. 

Tous cesbeaqsf laifonoement Te dé- 
(ruilèoc d'eux n)ême& • On hjHft à 
part la queftion, H on peut faire de^ 
démembrement dans l'Empire contre 
ou après les. Traitez de WeAphalie ; 
Elle n'eft pas de ce lieu , «Se les Ex- 
emples qu'en donne. M d'Av^ux 
conviennent nullement au,. fait donc 
il s'ag[t. On dira feulement , qu'on 
ne do^t. faire «es cbangeniens ou dé^; 
Oiem.brqoieas que dans le cas d'unq 
^xtréiije neceflité , &: fans qu'il en re^ 
vieni^.. inçompu|cablemeot plus dç 
tien à l'Empire., Mais quçl _bjep luy 
peat^il revenirde l'abandonnement d^ 
Strasb^urg^u pl ûcpuquel ma) n'auroitr 
il pas à çn attendre, puisque cette Pla* 
ce eft ia feule Qef& Ton unique Bout 
levart cqi^tre \es irruption^ dp la Fran- 
çc. • ' XV' III, 

Pour jcù. qui jd^.ndç. i'a^cyfation 
cpnçrç r.Eïçpereuri pomme s'il avoiç 

. -J ' T :j da«8 
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dans les Guerres de Polognç. & 3e 
Danncmarc 9 M. d*Avaux s'en ferc 

m 

<iomiiie d'an Argument qu on appelie 
ad homimm. Maisi^ eïtde mauvaife 
grâce dè déterrer unp chofè qiîfaéfté' 
eoièvelie par un T.ra^té folemnel en 
i 660, Les animoHce z en tre Its Ç'pû ve- 
ràms ne*' doivent pa^^re-regjr^'cj£ 
comme ëcernelles: Non (èulenrenjr \è 
temps les fak oublier , rnais l'iiiteréc de 
leurs Etats kschange Couvent en aMii^ 
tiêz (inceres -, çomn^een ei^et il y a^eu 
depuis cela entre l' Empereur & le Roy 
dé Suéde des Haifons^ &'des Alliànce!^ 
trés-eftroices > dont les deiix Farcis fé 
font bien trouvez j Commeaucontrai- 
fe audi les liaifons les plus fortes fe rom^ 
pent fouvent quand rintcréc qui les 
àvoitcaufëcs vient àéefler,ainri qu'on 
ravûentre.làSueçie France après 
la Paix de Nimegue i cette dprûiefô 
Coiirorinè . ayartt trîtit^ la pretnileVc 
avec une grahde habtèur 1 ^ ayeé 
beaucoup dç mépris. -^•^'^ ^xÎIÏa 
i^^'Némmoiiis pofè qa'^! jr euP^ÇoeP 
^ueGontravenrion de la part de rE mjf 

f'ér.cur ; àquoy la Cour Impériale à 
C 4 rcpoft- 
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guan( rAUiance defeiiûve i^u'ellc^^n 
voie aloris avec la Polognç qui fut atf^ 
taquée » Touç ce DifTerent * i^^A 

lîe donne aucun droit à la Frapced'en 
fiixç^m^m apr4& l^kF^^p^Ê^itç^i 4^Q^t 
qi^W a'eA Da| . hsùm s'é(ej%d(.^ 
defïus, Vçflpns à cç qui regar«^ 

Si elle s ed tf;)^^ d'eUq mèm^QH 
çoa, f l?i Fr^qcQ^ on s'en K^ipqxxe 
t^içv qfiçftçpçorçtrop recçftt , powç 
ça ^çiqrejr les ciirconi^ncçf, T(oi{^ 
au quatre Fripons dai)$ le Sénat , ^ 

Tv^(;ri^ à leuc^ Patiiq » . c;o(roimpjM 
P^' i'^fgeftt Ffaocç; , fia avcju^^e% 
par leur ambition , dont qa des prio>4 
Cip9.u^ ^ eilè ipiçu-tQC apEé& |Q2^cj:«|it4 
par la Fra^çeçi^qie ^ ont fait le coupji 
îc les Babica,n$ résolus à Ce. deficoidre 
oncefté intimidez, pac lapKpcbe 4'i|U^ 
Ar.93i,éq de Ffaftce prête àîçs.*ttaquer 

ail beau mlUei^ 4^ la^ Paix, l}^ ie, 



Digitized by Google 



fans Confcil &,Tcfqiution au dedani 
par U^ lâdïeté <Je lew»- O^s , 
p^rcoQiêquçqi^Qhl^«z.4*ou«rir leur» 
portes. Voilà le confcntcraent cane 
V40té jpar M 4' A vaux. La Fmce 
tej;oiç ijinsdpute paffçr pour de gf^ûds 
Xrajmw» cwx des Magiftratsdes VU^ 
I<^fieioo apyavme qui q» vferoîeirit 
çppune cçl^y de ScraaixMif^ «fteo 
tÇTOsJà j & elle en aurôic au^nt dq 
raifon qu'on en a peti prefeotemefiti 
d'apeller ceux de Strasbourg ia plus 
faine paiEwdeij.Habicaos. 

la réflexion que M. d' A vaux fait i 
Qfi'iM cft de i'inf crée & de Vivm^gQ do 
cq^te ViUe ^^^er fow h Doumas 
tÎQQ de la France, eft delà même natu- 
te. 11 cft i«Mr qoc cette Vilte 8*efl[ 
bi^R trouvée /pus VE»ptredurani|3Aii- 
(WWssSiecks j EUe y a au moins iouï 
toijjQuoi d*ttQ©.e»wieiç;libené dans les 
afaire« Ecqleiiaiîiques Seculiecesir 
49 lieu qu'elle fc voit affc}ettieauj0ttf4 
à (m QQm(«efiie«c Defi^oci^iie 
qui alle^ pow,tQVtejailàttdetesli*( 
«Ucs , Déclarations fis ..Ordonnances t 
Téi^ nôtre $/ai/ir. C'y XXI. 
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XXL- - 

i 

' Mais que M. d*Avâux pourrbît' 
pafler pour un grand ApoUon , ' Ôo 
qu'il feroit habile en l'art de per- 
foader , pbuvoic'iûire croire aux 
Allemands que cette Ville eft de; 
peu ou de nulle importance à l'Em- 
pire ; Et qu'à ' iooins qu'elle ne (bâf 
cédée > il n'y aura jamais de repos' 
pour elle , ny de Pajx aflurée entre' 
FEmptre & I4 France. » - . . : . : 

Pour faire voir à M. d'A vaux , que 
TEmpire connoit parfaitement > & 
mieux que luy » - ce que vaut Stras- 
bourg & . rimportance de cette Pla- 
ce î Qu'il fâchè, s*4l l'ignore, qiitf 
de cette Ville -feule dépend laconfer'» 
vation où la perte de trois Cerclesde 
l'Empire , favoir de SUabe » de Fran- 
conie &c du Haut-Rhint -c'eft-à'dire 
le tiers de l'Allemagne j Que Stras- 
bourg eftant à l'Empire' fert de rem-' 
part & de ddFenfeà ces trois Cercles • 
Qu'eftantàlaFrar.ce, il luy fert, parla 
nofon des conrrafr»») dti chemin com* 
me fon nom le porte, de Clef & de Pla* 
çe d' Armes pour en vahir, laccager, & 
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aflu|fit£ir ce«r<rQi? G«rçlfl$ : Qu cet- 
te Place entre les mains des Fran-* 
qoïs coupe.r/\Uefflagne4-Âi^laSuiiK 

le idu côté du Haut-iU>iO > 
xçnd Maîtres de cette grande & ini* 
pochante -Rivière depuis ; Bafle ju6 
qu'à Philipsbpijfg que la. France of-* 
fre dé rendre i . £t il no- faut pput 
prçuve de- cela s que fc fquvenic 
çie l'affaire des P^éunigns & Dér 
péndaAces ) • que k prife de Strass 
bouRg-fit comiojier avec plus de har* 
^ieflè & de fprçp^ Enfin ceft la plus 
fenfible brèche que la Ffaqc* 
fsdtp au}c Tas^tcz de W.eftphalie) que 
çle(iYû>jIoir par avance garder Strass 
boprg. Tel Je demande nV.poif)C da 
rapQrt avec le. fjpndemdtnt que po& 
M. d Ayaujc pour la Paix à faire i 
voir quis les Traitez de Wéftphajt? 
& de Nimegjie demeureront dans 
leur force & , v ig.u e u r. -pouilfoit 
alléguer encore cent ayt$es: eofonpi»^ 
dite^t que Str^bouirg aport.e . à; l' Em-s 
pire -, Mais en voila fufilàtAnicnt pouij 
faire coijiprepdrçi.dequeltetimpocuo» 
Juy eft.çgt.Cft.Èl^e, „ ... •. yia 
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' De dite i^e Philisbourg donne en« 
core plus d'entre*e dàhs l'Empire» 
te pu coMtcqucm: <)ue ce Poflte eft 
aa0i important > ou même plus y 
que celui de Strasbourg , c*eft eu- 
coœ dans le ftile - François nous 
prendre pour des Allemands ; Car 
à ^rler ferienieiiieat , pourro»it*> on 
comparer une petite Place comme 
Fhilisbourg > mal faine par fk fitua- 
tioUf enclavés dtint les Terres dt l-finn 
pire, Ae qui ae peut contenir tout ait 
plus qu'une Garni fou de 3 à 4000 
bommes» à Strasbourg qui 9 avec les 
Provinces donc il eft environné) peut 
contenir une Armée de fo. mille honi« 
mes f Sjt d^ailleuf s par les raifoos qui 
ont déjà eftcf raporrées « Fhilisbourg 
floflt bien que Strasbourg » doit eftrc 
fcftitu^ à l'Empire. 

XXIÏ. 

' Pour tëpôndre à ce qu'on a|oâtea 
qw tant que Strasbourg fera à TEm- 
pire » il ne peut y avoir de repos 5c de 
ftâ» sifiêwéeentrel'Ëtnpire & la Fran^ 
cotilne Êius que tourner la Médaille^ 
& dire avec plus de fondet^dC^ qu'au 

con- 
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contraire taiK qw Scnisboorg reftro à 
la France , ^ j^a iwnais .dû» 

y^^^ les AUfluiansfoi . CKHirroinH 
il^ vw « perpétuité au pottvpir 

tient depuis tgof.dç Sif cjc ? q»km» 
^vi^avcc lanc 4*injiijftjçe» qui 
1^ eiiei^î»çef«n$çefle4'ttiî Qragc tptriw 

de toute U l?dJ« ^ gwBcte^aPw 
imvcdei'Alfaçç, dgoçîi^quelle ilft»a* 
?9xmmAh.SimQe pit Je Trakc d« 
Weftphalie , que la Ville de Brif»^ 
Je Landgraviat de la H^ijjte & Bafle Al- 
lk« die i*m%w«re qup^%B4aifoD d*A 

O^ttl^e la poifeti^ a leSuo^U êf U 
W«y!ori«LProvvnçiale (w les dix Vil» 

d'Avaux 

Jafle C0 gruid ^ fHaad, iBiMâum 
«ft i ^Iteh^a^nis fous filcnce, pve, 

fena qu W^çn parle fcWjWftOft., ^iq^. 
Y poio|»deKeiiiiple»kau moiuj.en, 

cnva- 
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envahi les Etats de fcs Voifinsi Une • 
Guerre offcnliveetl incompatible avce 
î5?Gon(litation-îhterieùré j puis qùé^ 
pour la refoUdré il faut plus de 20b* 
VOIX de Princes & Ktats fcparez , pour'{ 
ne-dire pas^o^^ofez par Ja' différence^ 
de leurs Intérêts & deleursvcuës: Au 
lieït que toutè l'Europe fe refîcnt des^ 
foe^uenres invkfioiis & infulfês 
feiFrance : 'Tous les Siècles nous en 
follfriiflenc déè exemples , le pre-- 
fent plus q\Se tout autre 1 Ët?Joft^- 
n'a pas autre choie à attendre pouri 
l'avenir d'une Nation inquiète & f éP' 
muante , s'it y en eut jamais au mon-' 

dCr '-îi-V iii îjrfp { llj J/ 

• '^àis , dit-oh , le Roy de France 
offre à l'Empire- un Equivalent plus- 
qué fuffifant pour la Ville <le Stras- 
bourg ? Ona déjài-cpondU, q«e toutes- 
les Flaces, & tôut ce que la France a: 
eiïv^hi de P^ïè fur Tlimpiredans cet-' 
te Guerre itïjufte qu'elle luy fait » ne' 
petit entrer eiïiigne de compte pour*' 
iervir d'Equivalent i Mais que félon- 

tbure force -d« JDroits Divins & 1^- 
'isn-j mains , 
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DUaiiiS) ceneGouronlieeft tenue d*ea 
-Àire. refticucioa à l'Êmpire avec éoê 
dedommagemens convenabies. 

XXIV. 

D'ailleurs on s'e'conne que M.d*A^ 
vaux ) qui cft & qui écrit en Suéde, ofè 
stonièulefnent avancer > que plus des 
deux tiers du Falatinat apartieoneiit 
inconteftablemenc à Madame la 
DuchciTe d'Orléans 3 mais auffi en 
faire les offres pour conipen(àtion> 

difpofer ainfi du Falatinat > corn* 
me aiîffi de la Duchsf de Deux-Ponts 
qui aparcieot faos contredit au Roy 
de Suéde > de même qu'il a fur l'atN 
tre un droit inconteftable de fuc- 
ceflîon. C*eft une aiFaire à la veri-, 
.te' de. la dernière confequenoe i 
Mais qu*on laiflera dèbacre à Sa Ma- 
jefte Suedoife , qui y a le plus d'intcr 
,i>êtf ^:qui faura bien le ibûtenir. On 
alléguera feulement ici le Memoice 
prefenté TAnnée 168 f. à la Diète de 
Ratisbonne par le Minite Palatin , 
par lequel on a fait voir clairement, que 
fuivaut les Conftitutions & la coûtume 

de la Maifon Palatine» quels Duc &la 

Du- 
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Diiclieffc d'Orléans ont rcconnuës 
da9s|eur.CoiiCRtâ: de l^ariage, ^daeis 
iaquitanceibieitiiidle donnc'^raipa^ . 
ment de la Dote de Madame^ Cette ' 
f fioceâè dtioèmt ({ne coutits celles de 
laMaiibn Fabtioe^o'arknàpre'ceiidre 
aux Etats Palatins, ni à tout cè -qt» 
m dépend) 4atadif<q«i*il y a desFriaces 
Falatms & des .Ducs de Bavière au 
monde, qui cou^ cnlembtedéCbMMfefiic 
pi droite Itgae du Fece-coBuono ie 
Comte Palacin du Rbin Ëftîeniie-Aai- 
teor irFûadasèiirdtt cbtôe Ccofttraf» 
OB^ qui a eft<î cscoanuë depuis par 
cane de renonciations Ibleoinelles de - 
coûtes les 'friflcdiêB- i^tacines^ ^«a 
•particulier au^ par celle de Madatne 
Ja Ducheflcd'Orleans. On (è conteiî- 
-ceauffî d'aitintiiêr It bardicâèjpour «e 
rrienairedç plus, die'M.d*Avauxdaiis 
d'offre qu'il fait du Duché de DeUK* 
:ffiiRs<en i*«flHN:-oùil«ftait loitsiq^ ta. 
■JF rance l a ufuipe ? Qw devieaadront'. 
Jesfruits 6w les revenus de oe- C>w^,v 
tt «Ue a 50UÏ durant i'u&ii^pacioii ? ^ 
tilsdevroient au moins lêlon toutes les 
ftlîoix eûrcxeftituczàii iRby dc5oéde»'.- 
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pâfle, &: de la |ïf0^6firfoft d'e»-foa. ' 
iriBlcrfrted^kifiottàdcsComfmffâit^^^ ^ 
. oti à l*AdMtragc ^«'iii àcpijbliquéde ^ 
Venifej fCeft la miimé chofe quc fur 
Ja-fucccâiMi do ao^df^fpagnc qu'on 

d« Réunion» fera à jamais execfà&k' 
AUcmaïkfei »> - iivfdiic bien éWhnez 
4€ ccMiceto ou .(ie:cd»vi«Éir-ë*iâtt>M^ 
tre fur ce fujet. Ne feroit -ce pasf 
avouer tacicemént ^1 ^uc la France a 
cfli quélqqfe fiifon de faire f -<l:ar 
ÎMiniB «li' n/^re €â conteftation que 

cominc celle-ci Uôftj! claire f ëWcai- 
»«K i8Qji»JèîiKeftaM(tf ' pour rÉmpirei* 

àécidér po^i h ^tinct 9 ste i/^toii^ 
on p« feoomtiienderde notrveau les 
R éamotis4? B»iUk i^criirânb ^tte c6 
Royaume n^auwimt^iUs pas bei^ ka 
pow /otoWMi i^oi a cfté ùné 

fo© jwftçyour cetW>3G<iurart!ici Ôcide 
Km BrWr J^^toïijoors^ fans que i a* 

- V * D On 



Digitized by Go - 



On n*a donc garde de loumettrc un 
droit certain & inconteftablc au fort 
doutçUi? d'une decifion incertaine : ^ 
Outre que la France prétend de \ 
refter en pofleflîon de ces Réu- . 
nions jufques à une Decifion faite : 
Et quand mefme les Commiiïaires ou ' 
la République de Venife feroient affer 
équitables & hardis pour décider con- , 
tre la Francejpourroit-on bien en avoir - 
raifçjp autrement que par une nouvelle 
Guerre? . t.» . •.- 

" ; • XXVI. 
Jufqu*icy nous avons fuiyipas à paS) 
M.d*Âvauxdans l'Examen des Con-' 
dirions qu'il propofe j & on croit en a- 
voir faiç voir l'irtjuftice , &Von peut 
dircmeÀne rextfeme hardicfïè,qaipa-- 
roîtra encore mieux fi Von remarque» 
qu'il n'y a pas un des Alliez, fur qui 
par ces Conditions laFrance netende 
à empiéter, & à le traiter comme un 
Vainqueur pourroit faire Con Ennemi 
vaincujEn voici endeux mots le détail» 
. _ La France prétend de l' Angleterre , 
la'reftitution de , ce qu'elle luy a pris 
dans les Ifles fie Tcrr e-fcrmc deA'Ame- 
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nqué : Dés Etats Généraux, qu'ils de 
épûreiltent é*un rendoVdlement des- 
Traitez de Faix ScdeGommerceavec 
la France > ftir le oié qu'ils eftoicot au 
ëdmmeDcemettt ae cette Guerre : Oc 
PE/pagne , le Duché & la Fortcrcfle de 
Luxembourg î avec reftabliflTement de 
Tes preceotions fur la fucceifion du Roy! 
d'Efpagne : Ou Duc de Lorraine i 
quatre Places imporcantés > avec le 
pail&ge pour Tes Troupes» en payant 
ce qui leur fera fourni t Et de l'Em- 
pire , ht Vi\\c de StKubourg avec (èà 
Forts $ Comme aufli que TafEiiredes 
Réunions foit foumife àdcsComoii^ 
fatreiouâtin Arbitre. • - ' 

XXVIt 
' ' Le Roy de Suéde comprit H bien 
rehbrmffé ' de ces Coiiditîoiis , qu'é 
lorfque Sa Majeft^ leS fie propofer aux 
Alliez par fes Minières , Elle fit cii 
tnefme temps déclarer que ce n*e(loiç 
pas Ton intention de vouloir perfua- 
"oer les Puiilànces Intereflees d*y ac- 
quieicer ^ «nçore moins de les ycon? 
traindre : Et néanmoins Monf. ^,*A- 
vaux a la bardiefie , pour ne rien dire d« 
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phi? > dp fQwWflir en faç« W Roy,4ft 
, qy^M-fiÇt de fon Intérêt & 4,^ 
ipQ honnewr de prcflèr lç& Ennemi? 
4(i^9, France , d'aççcpr^ les Goa^ 
tipps de Paix ^^'çUelpuf pffreiEt g,vi^ 
ûx)n lui parle autrement on n'a p?S. 
lia. vçrilabif Zifllc piwtf foftfervicp, |ii 

W>>>lÇ^i*t|Prc^S5»Ç«f entier pourtour 
^ :^urres> Pxipcçs de i Europe, J5pf\ 
t}(iG\i l qi|eJl^:4«;Uiratic)n pQur . -M 
Miijiftre de Suéde qui eft ^ fage, êç 

fQpcpiprl^-Mèdaille -, &ç à dire avec 
de vérité , qu'il çft de l'Intérêt 8ç 
^pj'hpnnêur du Roy dp $uede df 
prelfer la France d*acç9rdçr »ux.Puili 
lances AlliéesidcJ Conditions piM 
]vu(|^s^ plus r;w<onnable$vV Et «Que 
5,00 juy p^rleautreiqpent;, onn*a.p?f 
];ig7vcritable Zçle pour fop (crvice» ni 
HO deftot^reûisBwnt entier povir, 
Fx4/ieiÇ : M^is.Qfi » tropde rcfpe^ pour 
le Roy > & trpp de confidfçration pouir 
iç^ MAnjftres , . ppur k^r , faire 



^çÙQ qu'ils, n ont pas Riprp» ^ , 



oit 
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vt^jVtûkthàifèknèmtiït ; & (Jour le' 
hàft goûcer ao Roy d^iS«édé : h*m? 
regarde fon Interêc j Wiitre y 
engager Ton hoflTnèw.^ 

Par la pf<Snîè^èi ilpfététià^h 
Maifôn d'A^ïïtHche c^ftèrtt rEniierai' 

dft «uéde, «ôti^the les éui ^Kilï? 
t^ùii^ftîltei^ëoof ^^ii^aim «lié eft etfJf 

JMktTôh nè'fd^ige qa'« rl^Wè ces-deux^ 

délie*» /Vlteôfâghe î ^Hl ta dénè 
ë6 Plilcerêc dci^itx fejb^ tfâ'ft^liial^ 
tenir dans^ lëui ancienne" Vnioày '^^ 
^^lë*o^'y<?^Sùedef 'eft d*aiJtdf^ 
|>lu<Po»igé§' %ié s^^ai^ eae 'ô 

|)iirjMer -«fc'filf^Fijf** i le tti^imâ 
de perdre nilér'ÔatailIcs^^^ côfyfidepàbte^: 
ll'^tif bit peiné à- rétablir le parti qui 
iè«Mil ' ^bâtu^ -ccr ui* -lié** côté M> 
d'Aifaux foûtîcrtt, qiAl n'«ft paâ 
ltttoin& de rittiftét de la^ Suéde , de lie 

D 3 pas 
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fis laiHer fucçomber Me FnMserpafc 

tion que V Angleterre ^. 1? Hollaftdft 
iç^cntd'yelïaWir. • u . /. • ^r? 

' A «ntcndie. JTîiifQiHicf r M. d* A vauîC 
de cetre miimw, ilfe'fçHc q«'>ii-*« 
Qi^blié co qqçl i;^ il pariai teu fftn» 
Oncle eût; fi^t çe raifonnemenfirlom 
de la Negoeiiinon df. ^l«A^r» . «slft 
aiirpit eftp pwdonnayqflcJ^9»S!.qaçV 
changement ne voyons nous pas dcpyi» 

daosTes ^TcnicâmM^m^^^i ^ 

foyvient^OfîT pas qij«,d«py w la JPajx 
de Munfter «r prinçipaljîoaftKd^Mp^ 
k Négociation de -N^^gMe 
laFrançc a t^chédc dpnner cent mor, 
tj6cationsà là Suéde , ^ meûaedfîlujî 
fjaiçmr dfs Ë^neoiis do& Guerc^jl 
Qu'elle a d»(pQf4 des Çtiits de cettç 
Couronnev, -cpamie û E)l« ^ft-eOé^ 
Ôtwelc&iëansfadfpencianfte) Q^^çl? 
lè en a malcraipé les M iniftres -, Qu*cl? 
ic s'eft Alliée cootr*e|le. j X^eUeisn 
eft venue jtifqa'^çe point, d'envf^yçç 
coBtr*eHe feis Efcadres dao</ b 

de 
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'■ de faire des Alliances défenfives ^ 
innocentes , ayant tant crié à Ratis- 
bonne 6c ailleurs contre celle qui 
fdt faite à Augsboûrg,entre l'Empe- 
reur , le- Roy de Suéde , quelques 
Elefteurs , & plufieurs . Princes de 
l*Ertf>irè^i'année même que la Fran- 
ce acheva de fè faifir du Duché de 
Deux-Pjonts , où elle eut aufli peu d'é- 
gard pour le Roy de Suéde , qù*élle • 
aurôit pû en avoir pour le moindre de^: 
Etats de l'Empire ? Ne voit-on pas 
toutau contraire, '«{ûH lés Intérêts de 
l'Empereur & du Roy de Suéde 
s'accordent entièrement dans les Con- - 
jonfturesprefentes Et qu'il eft impofi 
fible qu'ils pu idènteftre fcparezV l'un 
ne pouvant fc Tau ver fans l'autre ? G'eft 
pour cela auflî que les Maiforis dè 
Brandebourg & de Lunebourg font en 
Alliance ffôis-étroite avec le Roy de . 
Suéde , que bien éloignées dèvôO- ; 
loir empiéter fur les Etats qu'il poile- ' 
de en Allehiagrfe " elles Tont prêtes j : 
comme ellesy font obligées , de les ga- 
rentir envers & contre tous. 
Comtâent donc acoPder cela avec cer- 
'iî. D 4^• ' . te 
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•te prétendue Union d'Intctets qu'ofv 
veut encore faire fubfifter aujourd'hui, 
j^mre |a France &la Sue.de ?, N'eft-< 
il pas ridicule de vouloir porter le Roy 
àe Suéde àga»Atir> POWiaidfi.dirçi 
la, S.uperiorite' & \es Conquêtes dtî 
Roy de France, après que çeluy-ci ai 
^scli«# & fait lagHfirrçilJ^pire^ 
aux 9^tJfes Alliezjtf fans lai ^çnoindrô 
participation dii'Aoy de §îuede, mai^ 
plÛt.QC,fipntJe( le Roy n>e,r»A dans foii 
Patrimoine de Deux - Poftti 6: par la 
4<jfplâîion du: Palatinat 1 .; France 
prétend^, .^uiU .ccfte gar^qeig, jfanS 
qu^elIe veuille faire avoir à Iti Sued'e 

làrinpindre .parE R^ix Confqpères quf 

flOti cfté faites , . èç qui ^ jfqnt dire^t^ 
pï^nt ^contre feîrJnter^fts::^ '-.G^r il ,ci^ 

si^nUant que fvlà ^uerjrejkvec les Àlf 

î)lÇ?j(>$f le b^iQjftuG U Ffia?^e a dâ. 
mei^gj^r I4 §tie<ie'j5R)'fîMJ(t^;pas repjili 

ÇîÇ«ç <îourpnne ii|fl-.:P§U;.£4'-^^ raiio^ii- 
J%'(?tais feHe n'auroif youluj.reftituer. lai 
pyf#?4 <ïe Pe^7 ?ont«^;^BUc auroife 
- iBif^^ PXetsn^u, |gtqr^%jft;/oeiJku-j 
re partie du p^^atau.'îy^jgjv.tjice dc^t 

dcoif^^e- fwcçidfien 4iîçtefiSy& #atp-f 
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YjEi-fpjlc?, ^fltfiil gBc^t, leMonctà 

tro. No as avons vû de nos yçtii^qiiii 

la Baix: des iPwcinies,Ji4K(^- 
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:r fendus fesVoifins, ont cftJ7oaruW 
jugez f ou mis hors d'eftat de refiftan- 
ce: Et ceux que la ficuation de leurs 
terres en a éloignez, ont efTuyé fahau- 
tenr & Tes infulces^ Sans encrericien 
des particularicez qui pourroicnt en-' 
nûycr , il fufit quele Roy de Suéde fé 
fouvienne^ comme ileft ditci-dcffus, 
de quelle manière il a cfté traite delà 
France -, principalement lors qu'elle 
envoya contre luy une Efcadre dans le 
Sund : Ge qui ne s'eftoiç jamais faitji 
Car il faut favoif qiieià France li'af- 
fcfte pas moins la fuperioriicf par Mer 
qu'elle le fait par Terre j Et c'eft enco* 
rc par ce motif, & non parceluy'cfùé^ 
JVI^d' A vaux allègue , que l'Angleterre 
& la Hollande fe joignent contre la 
France, "p*-^-' ^ 

^^On laifle à juger après cela, s*il eft 
derfntérétdu Roy deSuede d'aidèra 
maintenir la France dans cette fupe- 
riorité , paEp des Conditions de Paiif 
•afG-^vanfagéufes qoe celW (Jifell^î 
demande, • par lefquelles! elle ne feroit 
qu'empiéter fur tousfes Voifiris , & àU-^^ 
gaenteroit cpnliderablei^Qt fa paii^ 

^ " fance: 
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fance : Ou aii contraire , s*il n'eft pas du 
véritable Intérêt de Sa Majefté des'op." 

^^4^^^ ^ eç ^t^^ute$ les autres Puiflancej 
Intereflê'es , & d'empêcher fur . touc 
que la France ne profite de cette Guer- 
re i en l'obligeant de reftituer à fes Voi- 
lîns ce quîelle leur a pris fi injuftemcnt. 
Car enfin , fi elle a entrepris & commis 
tant d'injuftiçes avapt que d'à voit 
Strasbourg , Luxembourg, & tant d'au- 
tres Places & Provinces, Que ne feroir-^ 
elle pas dans la fuite, fi ellçavoit àjes 
garder par la Paix?Deux années de bon- 
9(6 çecolre jk de Commerce repar.eront 
tout, & {>ourront la rendre plus puiHan- 
t« que jamais, & en eftat de faire fentir 
aux autres Pujflancesles efFetsdeplora- 
bles defon Ambirion, & de Ion humeur 
turbulente, C'eftà prefent letemsde 
fecoùer le Joug qui a eftc* fi fore appe- 
fanti furnous. Si nous le laiflîbns écha- 
per , Contons qu'il nereyiendra jamais. 
Quelle aparence y aurpit-i].4u retout 
d'une fcniblable Conjon£bure , & de re- 
voirencore concourir tant de moyens 
& de forces j qu'une heureufe fatalité a 
réunis pournous tirer de l'Efpisiyage ? 
Aut mnCi aut nun^nam ? H 
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îl «e Fâut pas craindre d'aller trop 
loitt i^* nique les Enntf^tiis de ta Frahcé' 
s^agrandiflent trop par fon abailTemen t; • 
ce que M. d* A vaux veut pourtant infi*-- 
nuerparunavea, qui luya coûté fan$ 
doute bien cher; Ha que nous en fom-' 
mes encore élôigncz ! Et coibbicn de 
chofes ne faut-il pasencorepour mettre" 
dans réquilibrej la Balance qui panche 
touteà prelentdtïcôréde ta Franceîll y' 
a des bornes jufqu^où Ton peut aller- 
pour faire revenir la Balance jufte y 
G*eft de remettre les affaires dans VcC-: 
tat où elles eft oient après laconclufiolï 
des Traitez de Weftphalie Scdes Pi- 
f éhé^es s Car c'feiï^ des-Iôrslitfé la FraiiJ 
ce a fait extrêmement trébucher cet-^ 
teBalancc. ;\ iio.. u.i.n<* 

• a XXXI. .JîflciiJ'iiifJ. 

Véribfi§ â la fcGonde ©b'hficleratiotf 
M:d*AA;i^x met devUit^tçs ycusé 
àu Riùfâè Sncite pout^mt^reifer 1» 
gk>iî*i&roiiiioîi11«ir. li-. qi- ' :. 

> llïft^fair Côiîftfliéf en <\Ûti le Rd^ 
de Ffarïcè a agréetfaboM h Médiation 
du {i4É>y <)eSued'tf> àu liéu cftiê les Al- 
à' Ton diitt , l'ont fej^téc , n€ 

.X ^ . ^ t : * VOU^ 
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^ du Roy «4*AngTetç:g},jd'où il corn 



ÇÎut } Ç^'iUftdci^hoflncurduRoyde 
$iiec|ç,.,ds|e |àij:ciÇ9nj(idererç«BMot 
tin Grand grince , tel qu Moit Pfliire* 

cîeft i jfiplpn ,Mt 4' A vaux , > ou ds 

BÇ9çuwrf îa Paix 4t,}* ChrêïiQ>ii4 
W de fe joindre à I'ub de^ deux fmis» 
ç^mQ il le pqfe à ][>i>tre'e 4ç fpqi 

. On pourrpit bien , à la vérité, r«cC5 

we le Rçy dp Suéde procure h Faixè 
îaÇhrêfifintéjoa qu'il fe joignç.i l'uo 
4^dQux^j^: Mail» |^ queftitM Cft, 
auqqel fon hpfl^CMr , ik^oif 

te» lanûfpR» lajuftice, &foo propre 
lqteréU'«ngag«nc 4^ fe ^iac^^ Et il 
i^e faut qu Vpyrir les yeux pour recour 
pokrcque^diiHit ^re bien pîûrÔÈ d« 
^iç'dççAIJi^îc» co9Wj^.Qai»afeiiioir 

4g|iStovtçeDifcour#,. .u^mafr 

tii <4uKt06 iln*çft pa? vray queleë Ai; 
lif» ayant rejetté la Me4MtiQo4iy&i3^ 

de Suéde j 4}sl!^grée,r9|ït jjijicftoÊïià»^ 
trés-vblontiors , par Pcxtrcme confian- 
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ce qu'ils ont èh' la Jufticè , Equitdj 
, d€fincerefIeiiieiir)&genetoficè<ieS,AjK 
Ce n'eft que la France iné.tne quiem* 
pêcjiejufqu'iciquela Medtacibh de la 
^uedene puiilè étremifeéndiccdanv 
uneMegotiatiofide Faix : Etcet ob-' 
fttMé>ourér^ tandis que la France per^ 
fifteàdesCooditions, qu'elledsc êcré 
ks Ultimata, que les Alliez ne.peu vent 
jiftinafB- accepter -, pois qti^aii lieu ét 
leur y faire trouver mie Faix ieure & 
dura ble , ils n'ootiendroient qu'un de- 
lay de leuf perte , & leur efêlavage ; & 
quefiellesavoieâc lieu , ht France ib^ 
roit b«en-tôc en eftac de recommencer 
làGuenreplu»fbrtquejanais^ ; Celé* 
foit pour Je plûcard au cas que rËii" 
rope eut le malhenr qnele Roy d'Efpa- 
{çneviotà masquer fans lailïbr desen^ 
-lans: En attendant la France feroié 
fon poflible pour brouiller les Cartes 
|Kis tCHit ious onibre de la Faix , prin- 
cipalement en Angleterre & en Hol* 
Isificte ,' qoi font les grands objets de fa 
haine , cortune edant les plus grandi 
obftacles à feâ vaftes delTeins* 

»• . • * 

* ' XXXIL 
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• X X 1 r» 

FinifTons donc» en îàiûnt encore 
boe fois fouvenir le Roy de Suéde, que 
rOuvraged*ane Paix honnête, feurc, 
durable générale , femble «ftie 
refcrve' en grande partie à fagloirc $ Efr 
qu'il ne faut que la ycnloir , en obli. 

géant la France de remettre les affaire», 
à l'dgard de TEmpire, enreftatoùel- 
les «ftoient par les Tiatcez de Weft- 
pbalio & à l'égard de l'Ëfpagne, &, 
non partout dansPeftat du Traité dea 
Ptrenëes , du moins le plus aprochant 
que lajuftice, Ja fcureté, & le repos 
des Etats Catholiques , & celuy de 
l'Europe le demandent ; k hiùnxt 
donner pareillement aux autres Alliez 
uaefatisfaftion jufte& raifonnable:Ce 
quieftant, on n'aura plus de difpute 
fur les Conditions de la Paix , qui a'pf. 
friront alors d'elles mêmes. 



FIN. 
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